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LA VACCI NATION
REMPORTE

un beau
8/10 !

Vaccins2018, notre enquête sur la vaccination que vous

avez complétée d'avril à juillet, a fourni une mine d'infor-

mations sur les connaissances et les points de vue domi-

nants sur les vaccins. Nous avons regroupé dans ce

dossier les résultats les plus importants.

Dans l'enquête Bodytalk Vac-
cins2018, nous nous sommes
basés sur un questionnaire de

l'Organisation mondiale de la santé, mis
à disposition pour évaluer les connais-
sances et les avis sur les vaccins. Nous
avons adapté les questions au contexte
belge, puis recruté six experts indépen-
dants en vaccination: trois en Flandre et
trois de la Communauté Française, tous
soit affiliés à une université, soit impliqués
dans les programmes de vaccination des
autorités belges. Ils ont jeté un regard cri-
tique sur les questions et ont fait part de
leurs suggestions.
Après avoir été adaptée, l'enquête a été
présentée au groupe de travail « Vaccina-
tion » de l'Agence fédérale des médica-
ments et des produits de santé (AFMPS).
Ensuite, « Vaccins2018 » a été mis en
ligne sur les sites d'informations du Vi/et
du Knack, avec une campagne de promo-
tion dans divers magazines.
Pour la réalisation de cette enquête, nous

avons pu compter sur une « subvention
restreinte» de la société pharmaceutique
GSK: cela signifie qu'elle n'a pris en
charge que les coûts de réalisation de cette
enquête, sans interférence ni ingérence
dans le questionnaire ou l'analyse. C'était
notre condition sine qua non pour réaliser
cette enquête.
Malgré un questionnaire détaillé et relati-
vement long, nous avons pu compter sur
un grand nombre de répondants et nous
les en remercions vivement. 20 entrées
pour le parc animalier de Pairi Daiza leur
ont été offertes en guise de remerciement.

TEXTES) MARLEEN FINOULST f CARINE MAILLARD

~ régulière réalisée par une centaine
d'enseignants », explique Cathel Patte.
«Nous ne travaillons pas avec des auteurs
qui n'ont pas l'expérience de la classe.
I:un des points les plus profitables de
cette collaboration estde pouvoirréaliser
des tests en classe, de se rendre compte
pendant le temps de l'écriture et de la
conceptualisation du manuel que telle
ou telle séquence ne fonctionne pas bien,
que les élèves n'accrochent pas et donc
qu'il faut changer quelque chose ... Le
manuel doit être adaptable à tous les
contextes et à toutes les réalités ... »

Pour les enseignants qui rédigent ces
manuels, cette vocation naît souvent
d'une frustration, celle de ne pas avoir
l'outil adéquat ou de se retrouver seul.
« J'avais besoin de travailler sur la péda-
gogie et la méthodologie avec d'autres
personnes que mes élèves. Quand on est
enseignant, on esttrès seul finalement,
démuni parfois par rapport aux difficul-
tés qu'on peut rencontrer. Certes, il y
a des programmes, mais personne ne
vous indique la manière de les donnep),
témoigne Geneviève Boulanger, insti-
tutrice et auteure de Tip- Top (Plantyn),
une collection de manuels qui accom-
pagnent les élèves de primaire en
mathématiques. « On crée nos cours
parce qu'on ne trouve pas le manuel qui
remplit nos attentes », renchérit Sandrine
Geuquet, professeure de français et au-
teure de Parcours &moi (Averbode), mé-
thode de français pour les élèves de la
1reà1a3'secondaire. «Onveut que lemanuel
soit leplus adaptable àlaréalité de chaque
enseignant. Ecrire un manuel, c'est autant
pour des élèves d'une école élitiste que
pour ceux d'une école à discrimination
positive. C'est tout le contraire du nivel-
lement par lebas dénoncé par certains ... »

Aux yeux des auteurs comme des édi-
teurs' le manuel scolaire a donc encore

de beaux jours devant lui. «C'est un outil
structuré, efficace, qui permet de donner
à tous les élèves un accès aux savoirs et
aux compétences, avec une continuité
dans les apprentissages, tout en per-
mettant de diversifier les approches »,

estime François-Marie Gérard, psycho-
pédagogue. Il ne faut cependant pas
se leurrer: «La situation actuelle n'est
pas favorable aux manuels scolaires,
surtout à l'école primaire. Les ensei-
gnants revendiquent, avec raison, leur
autonomie dans la gestion des appren-
tissages et rechignent à s'engager dans
une seule manière de concevoir ceux-
ci », enchaîne-t-il.

A entendre le pédagogue, l'évolution
semble néanmoins s'orienter vers du
« zapping pédagogique » : « Il y aura la
possibilité d'acheter en ligne "à la carte",
un chapitre à la fois, une ressource par-
ticulière, une série d'exercices ... I:idée
est de faire confiance aux enseignants,
une bonne chose, mais cela enlève la
cohérence d'une démarche proposée
par une équipe d'auteurs, en diminuant
le développement de l'esprit critique et
l'éducation citoyenne. ».
Aux yeux des auteurs
comme des éditeurs.
le manuel scolaire
a donc encore de beaux
jours devant lui
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PROFIL
DES RÉPONDANTS
Total: 4416 personnes ont rempli entièrement

le questionnaire

Francaphanes : 1598

Néerlandaphanes : 2818

Sexe: 80,4 % de femmes, 19,6 % d'hommes

25,6% avaient
plus de 55 ans

25% avaient
moins de 34 ans

49,3%
avaient entre

35 et 54 ans

Age

30,3% 27,2% enseignement

secondaire ou inférieuruniversitaire

42,5%
enseignement

supérieur non

universitaire

Niveau d1enseignement

74,6%
des répondants
ont des enfant.

31,8% ont des enfants
de moins de 5 ons

54,3% ont des enfants
de 5 à 18 ans

En/ants

06/09/2018

GLOBALEMENT, DANS QUELLE MESURE AVEZ-VOUS
CONFIANCE DANS LA VACCINATION POUR LE BIEN
DE LA SANTÉ D'UN ENFANT?

52% entièrement
confiance

2% pas confiance

4% peu confiance

42% canfiance dans

Confiance dans la vaccination

une certaine mesure

Les personnes les plus jeunes et avec le niveau d'éducation moins élevé ont un peu moins

confiance que les plus âgés ou les personnes avec un niveau d'éducation supérieur.

Il est à noter que les répondants francophones sont moins nombreux à considérer que la vaccination

des adolescents contre le HPV est importante; 7,1 % contre 19,7+ des Flamands. Cela peut être
mis en corrélation avec les compagnes de vaccination systématiques menées dans le Nord du poys.

••Je suis globalement
heureux de

la conscience
positive de la

population sondée.

"PRo YVES VAN LAETHEM,
INFECTIOLOGUE, CHU ST PIERRE

PRÉSIDENT DU GROUPE VACCINATIONS. CSS
UNE BONNE CONNAISSANCE
DES VACCINS
Plus de 90 % des personnes interrogées

1) la grippe
2) les oreillons
3) la rougeole

connaissaient toutes les maladies contre les-
quelles il existe un vaccin. Le moins connu est
le HPV: 81 % seulement connaissent le HPV;
malgré la précision ajoutée de « cause princi-
pale du cancer du col de l'utérus ». Plus le ni-
veau d'instruction des répondants augmente,
plus ils connaissent l'existence des maladies
contre lesquelles une vaccination existe.
Lorsqu'on a demandé aux personnes qui
connaissaient les maladies à quel point elles
sont dangereuses, les trois suivantes sont sorties
du lot:
1) la méningite
2) la polio
3) leHPV
Notons que les jeunes répondants évoquent
plus souvent les maladies moins dangereuses
contre lesquelles un vaccin existe.
Les trois maladies considérées comment les
moins dangereuses sont:

TRÈS PEU DE GENS TROUVENT
QU'AUCUN VACCIN N'EST UTILE
rutilité des vaccins ne fait guère de doute: la plupart d'entre eux sont consi-
dérés comme utiles, dans différentes mesures. Les trois vaccins les plus cités
comme utiles sont ceux contre la méningite, la polio et le tétanos. Les vaccins
contre le pneumocoque, la grippe et le rotavirus sont considérés comme
moins utiles.
Une petite minorité, soit 2,9 % des répondants francophones et 2 % des ré-
pondants néerlandophones, ne trouve aucun vaccin utile.
Davantage de répondants néerlandophones (93,9%) trouvent que la vacci-
nation contre le HPV est utile par rapport aux Francophones (69%).
En général, les répondants sont plus conscients des avantages des vaccins
que des inconvénients.
Parmi les répondants:
84,6 % ne connaissent personne qui a souffert d'effets secondaires graves
après la vaccination.
49,7% connaissent quelqu'un qui a refusé un vaccin.
33,7% connaissent quelqu'un qui est tombé malade parce qu'il/elle n'était
pas vacciné(e) contre cette maladie.
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39,6% connaissent quelqu'un qui est tombé malade malgré la vaccination
contre cette maladie.
18,9% connaissent quelqu'un qui a refusé un vaccin pour des raisons cultu-
relles/ religieuses.

LA GRIPPE
52 % des répondants n'ont pas été vaccinés contre la grippe au cours des 5
dernières années: plus les Francophones (64,6%) que les Néerlandophones
(45,3%). En toute logique, les personnes plus âgées sont plus nombreuses à
recevoir ce vaccin chaque année que les jeunes (50 % des plus de 65 ans).

VACCINS POUR LES ENFANTS
Nous avons demandé aux personnes sondées ce qu'elles estimaient être im-
portant pour la santé des enfants. Elles devaient donner un score à l'alimen-
tation saine, l'activité en extérieur, le sport et le jeu, la consommation de
fruits, la vaccination, le lavage régulier des mains et les vitamines.
La très grande majorité considère que manger sain, avoir une activité en ex-
térieur, pratiquer un sport et jouer, manger des fruits et se laver les mains ré-
gulièrement sont importants. Seulement 39 % estiment que les vitamines
sont importantes pour les enfants.
92 % des personnes interrogées considèrent que la vaccination est importante
pour les enfants (89,6% des Francophones, 95,5% des Néerlandophones).
Dans le classement, elle se situe entre la consommation de fruits (98%) et le

06/09/2018

"Les francophones
sont plus inquiets des
effets secondaires du
fait de l'influence des
médias français. Mais

je suis heureux de
voir que, in fine, cela

ne les éloigne pas
(trop) des vaccins.

"PRo YVES VAN LAETHEM,
INFECTIOLOGUE, CHU ST PIERRE

PRÉSIDENT DU GROUPE VACCINATIONS, CSS

VOTRE ENFANT EST-IL VACCINÉ?lavage régulier des mains (91 %).
Les personnes les plus âgées accordent plus
d'importance à la vaccination pour les enfants
que les plus jeunes répondants (68,4% la
trouve {(très importante », contre 55,2%).

11% oui, mais n'a pas reçu

tous les vaccins conseillés 1% non

TRES PEU DE RÉPONDANTS
ONT REFUSÉ UN VACCIN
Lorsqu'ils l'ont fait, c'était pour refuser un
vaccin contre:
1) le HPV
2) la grippe
3) le rotavirus
4) la rougeole

88% oui,

tous les vaccins conseillés

Répondonts FR

Plus le niveau d'éducation des parents est élevé, mieux ils sont informés sur les vaccins et plus ils

font vacciner leurs enfants.
PENDANT LA GROSSESSE
10% des mamans francophones et 22 % des
mamans flamandes qui ont été enceintes du-
rant les 5 années précédentes ont reçu un vac-
cin contre la coqueluche. De part et d'autre
de la frontière linguistiques, elles étaient 15%
à avoir reçu un vaccin contre la grippe durant
leur grossesse.

La gravité de la maladie et l'efficacité du vaccin sont les facteurs les plus importants dons la déci·

sion de faire vacciner son enfant. Mais les recommandations du médecin pèsent aussi dans la dé-

cision, tout comme les effets secondaires du vaccin. Ce qu'en disent les proches n'a généralement

que peu d'importance.

:l'! ET SI VOUS AVIEZ UN BÉBÉ AUJOURD'HUI?
Les répondants qui auraient un bébé aujourd'hui affirment généralement
qu'ils feraient administrer les vaccins recommandés à leur enfant. En parti-
culier les Flamands qui ont pleine confiance en la vaccination. Parmi les ré-
pondants francophones, le taux de confiance est également élevé, mais ils
précisent plus souvent qu'ils s'informeraient avant de faire faire le vaccin. Ce
sont surtout les jeunes parents qui disent qu'ils s'informeraient de manière
approfondie avant la vaccination. Une minorité affirme qu'elle attendrait
d'avoir les informations pour prendre sa décision de faire vacciner ou non
son enfant.
4% des répondants francophones et 3% des néerIandophones ne feraient
plus vacciner leurs enfants.

LES FRANCOPHONES PLUS CRITIQUES
Il ressort clairement que la vaccination fait plus débat côté francophone
qu'en Flandre.
42,2 % des répondants francophones ont déjà entendu des informations néga-
tives sur la vaccination ou les vaccins, contre 24% des Flamands. Mais la
même conclusion vaut pour les informations positives, qui ont atteint davantage
les Francophones (68,7%) que les Flamands (51,1 %). Il est clair qu'en Flandre,
le débat n'est pas aussi virulent. L:influence de la France, où ce dernier est
parfois très revendicatif, doit jouer dans la partie francophone du pays.
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QUELLES SOURCES D'INFORMATION?
Le trio de tête des sources d'informations sur la vaccination les plus utilisées sont:
1) Les professionnels de la santé (médecins, pharmaciens, infirmiers ... )
2) ONE/Kind&Gezin
3) Internet
Internet est plus souvent consulté par les jeunes que par les plus vieux. Les
réseaux sociaux sont peu utilisés comme source d'information (au maximum
12,1 % chez les moins de 25 ans).
En Flandre, les médias dressent un ponrait plus positif des vaccins et de la
vaccination qu'en Wallonie et à Bruxelles. Le message des autorités inspirent
davantage confiance ...
Les informations négatives sont vérifiées d'abord chez un médecin; Dr
Google ne vient qu'en 2e place.

8 SUR 10
Sur un échelle allant de 1 à 10, aussi bien les Francophones que les Néerlan-
dophones accordent un bon 8 à leur confiance envers la vaccination en
général, ainsi qu'à son efficacité et son utilité.
La très grande majorité (85,8 % des répondants francophones et 90,9 % des
Néerlandophones) s'accorde (complètement ou dans une certaine mesure)
sur le fait que leurs enfants ont reçu tous les vaccins recommandés. Mais les

Francophones sont plus inquiets des effets secondaires possibles (55,8 %
contre 34,6%).

ILS ONT ENTENDU DES INFORMATIONS NÉGATIVES SUR LES VACCINS
76% 24% 58% 42% 94% 6% 58% 42%

NL École primaire UniversitaireFR

IlOnt reçu des informations négatives IlN'ont pas reçu des informations négatives

ILS ONT ENTENDU DES INFORMATIONS POSITIVES SUR LES VACCINS

49% 51% 31% 69% 71% 29% 27% 73%

NL École primaire UniversitaireFR

IlOnt reçu des informations positives IlN'ont pas reçu des informations positives

"Les jeunes sont plus
dans le doute sur les
vaccins car ils ont
moins vu de pour les faire
maladies infectieuse. disparaître. "
C'est la rançon du

succès classique des
vaccins qui les
diminuent fort ...
Mais pas assez

PRo YVES VAN LAETHEM,
INFECTIOLOGUE, CHU ST PIERRE
PRÉSIDENT DU GROUPE VACCINATIONS, CSS
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QUI (PERSONNES
OU INSTITUTIONS)
ONT (EU) UNE
INFLUENCE SUR
VOTRE DÉCISION
DE FAIRE VACCINER
OU NON VOTRE
(VOS) ENFANT(S) ?

46%1FR 44%
NL

Médecin de famille

68%1FR
48%
NL

Pédiatre

36%1FR
50%
NL

ONE/Kind&Gezin

13%
NL

Famille/amis
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EN CONCLUSION
Cette enquête montre que la confiance dans
les vaccins et la vaccination est encore très
forte dans tout le pays, mais qu'une certaine
méfiance se répand progressivement dans la
jeune génération de parents, quel que soit
son niveau d'instruction. Les jeunes se posent
plus de questions sur les effets secondaires
possibles, s'informent plus souvent sur l'utilité
d'un vaccin par rapport à l'ancienne généra-
tion, moins intéressée par les vaccins recom-
mandés.
En cas de questions et de doutes, le professionnel de la santé est la source
d'information la plus importante: le médecin généraliste, le pédiatre, l'infir-
mière de l'ONE/Kind & Gezin ou le pharmacien. Parmi les jeunes répon-
dants, Internet occupe une place plus importante en tant que source d'in-
formations sur les vaccins, mais vient également en deuxième position. Les
médias sociaux jouent un rôle très limité.
Le nombre de personnes radicalement opposées à toute forme de vaccination
est très faible (environ 2%).
Les différences entre les répondants francophones et néerlandophones sont
limitées. Néanmoins, en Flandre, le climat en matière de vaccination est gé-
néralement plus favorable qu'en Wallonie et à Bruxelles. Les Flamands se
sentent également légèrement mieux informés par le gouvernement et se po-

sent un peu moins de questions sur les risques et les effets secondaires. Les
médias peuvent jouer un rôle à cet égard, car les répondants francophones
sont plus exposés aux informations négatives des médias sur la vaccination.
Une attitude critique vis-à-vis des vaccins et de la vaccination est clairement
plus présente au sud de la frontière linguistique. Ici aussi, il y a une certaine
méfiance envers les vaccins contre le HPV et la grippe. La vaccination
pendant la grossesse (contre la coqueluche et la grippe) est clairement plus
répandue en Flandre. _
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POUR CONSULTER L'ENTIÈRETÉ DES RÉSULTATS
) WWW.BODYTALK BE
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